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l/lisfe des FIami(Iieûs]2^^ 
candidat; et les militants "du Parti socialiste. 

maisons ont une porte; elle est 
qu'on s'en serve. 

TL. L", 
Pomment on etiectue les radiations à Rou- j 

bail sous l'administration Flamidiano- I 
réactionnaire. •— Confection de f 

repris de justice poux radia-
lions immédiates 

On commence à connaître presque tous 
les trucs dont usèrent les protégés des tor-
l>eaux de Froyennes et de Kain pogr tenter 
l e sauvetage des éouarpes de MM. Motte et 
<lhoussel. 

Il y eut d'abord l'importation de frocards, 
enûgrés tte France pour ne pas-ee soumettre 
u m lois françaises. 

Il y eut ensuite le renvoi dans le quartier 
'du Pile ou du Cul-de-Four de citoyens qui 
«lepuis longtemps uôjà n'habitaient plus ces 
quartiers. 

L'institution des « Passe-Volants » volon-
jtaires existait déjà ; on jugea que ce n'était 
fias suffisant et on décréta la création d'un 
corps de « Passe-Votants >•, irvolontaires, 
Ceui-la. 

Sur les listes électorales un tas 'd'électeurs 

Snt voltigé d'une section dans une autre et 
evront voter dans le bureau de vote où le 

bon. plaisir de l'administration les aura M l 
porter. 

Nous avons cité, il y a deux ans, le cas 
fie ce conseiller municipal socialiste qui, de
meurant boulevard de Bellort. avait été 
transporté, d'un trait de plume, sur un au
tre boulevard. Le système s'est beaucoup 
^généralisé depuis lors. Ce n'est plus en do-
fa il, c'est en gros que se fait le trafic. 

Enfin on nous a servi les demandes en 
^radiation formulées par quelques zouaves du 
ï>ape adhérents à l'Union sociale et des ra
diations basées sur ce crue l'électeur ayant 
Tsubi des condamnations était privé de ses 
ïiroits politiques. 

C'est «tocs que l'hôtel de ville tut trons-
Homé en maison de confection de repris 
De justice-

Un de nos amis, naos avons cité son nom, 
f tant allé vérifier son inscription BUT les Us
ités, reçut cette réponse : « Vous allez nous 
jtnire le plaisir, de liler, ou on vous fait ar
rêter. »i 
' , C'était dé>à joli, mai* voici mieux encore : 

Un électeur, était avisé, ces temps der
niers, que son nom avait été enlevé des lis-
Iles électorales. Le citoyen Debajsieux, char
g é pa* lui de connaît: .• le motil de cette Ta-
jdiatian, alla A la mairie, où on lui dit : 

M Cet nomme a été rayé parce qu il a euhi 
.«ne condamnation comportant la perte, de 
pes droite politiques. » 

L'électeur affirmait, de son Côlô, n'avoir 
Jamais été condamné. Le iu^e de paix, saisi 
jde l'affaire, lit venir, le .casier judiciaire. Il 
Jetait vierge ! 

Nos indignes administrateurs n'ont donc 
reculé devant rien pour essayer de conser
ver le pouvoir. Ils n"hésiteraient pas A jeter 
)a suspicion et te déshonneur sur la moitié 
ries citoyens de notre ville pour être certains 
id'une réélection de plus en plus compro-

Après toutes les- preuves de irur canaille. 
.fie déjà données par nous, en voici ri no 
pâtre-
' Vous verrez efue nous arriverons êi- cent 
^vant les élections. 

Et dire que Cela n'empêchera pas l e * 1m-
ÎKJflfc«H . e W ^ ^ . e & n ï ^ ' r ï e J ? . 
pense de leurs odieox procédés et de l'ujno-
J>Ie besogne accomplie par eux. 

r„-.L 
• s» . 

Parti Socialiste 
..SECTION DU FONTBNOY. — La réunion 

JTui eut lieu dimanche soir cher Ln.ek.cn, rue 
de France, 6, n'a pas obtenu moins de suc
c è s que les précédentes. Un tirund non»bre 
ide nos amis se pressaient dans ia salle pour 
iecouter les chanteurs, qui n'ont cessé de se 
procéder sur la petite scène improvisée.-

Au milieu on concert, le citoyen Couper 
* pris la parole. 

Après avoir fait appel o u * citoyennes pour 
•aider leurs maris dans ta propagande né
cessaire pour lutter contre la réaction, il a 
rappelé tout ce que les socialistes ont pro
posé pour la classe ouvrière au conseil nju-
fBcîpal et montré que les cléricaux au pou
rvoir n'avaient rien fait, rien essayé en fa
veur de ceux qui travaillent. 

Très applaudi, le conseiller municipal Bit 
l^ut-dw-Four a terminé en engageant tous l^s 
électeurs A taire leur devoir pour arriver le 
•dus vite passible A remplacer une société 
pourrie par ta société collectiviste. 

UN DERNIER MOT 

La fugue d'un écolier 
On • • trouvait bien «n présence d'un satyra 

•t d'un enfant vicieux. 
Nous avons très longuement relaté les 

faits, hier. Un ccolier, nommé Smets, avait 
disparu de son domicile et les agents mis à 
sa recherche, le trouvèrent dans un « car ». 
Après une nuit très bien remplie — c'est lui 
qui l'affirma — il se payait les douceurs d'un 
petit voyage, avec i'Sttgent de son compagnon 
de lit. 

Ce dernier, u s nommé .Simonoff, âgé de 35 
ans, mécanicien, tut arrêté peu après et mis 
en présence de Smets, nia absolument tout ce 
qui lui était reproché. 

Malheureusement pour lui, on savait où il 
avait passé la nuit et une simple descente à 
l'auberge qui porte le numéro 30 de la Gran
de-Rue. permit de constater qu'il y avait pas
sé la nuit en s'inscrivant ou se faisant ins
crire sous le nom de Magisson. 

Circonstance aggravante, il avait fait pas
ser te jeune Smets pour sou fils. 

En outre, sa femme a fait savoir à ML De-
quenne, commissaire chef de la sûreté, que 
lorsqu'il eut réintégré Je domicile conjugal, 
Simonoff déclara qu'il avait été attaqué et 
dévalisé par trois individus. 

Tout cela cadre très bien avec ce que disait 
l'écolier. Les «rois individus, c'était Smets, 
sainte trinité du vol, qui déclare avoir entôlé 
son client comme ta plus vulgaire des pierreu-

Kn présence de ce faisceau de preuves, les 
déclarations mensongères de Simonoff ne te
naient plus debout. Malgré ses dénégations, 
il a été maintenu en état d'arrestation et con
duit à Lille, spus l'inculpation d'attentat à la 
pudeur. . 

UNE RAZZIA 
Des souteneurs opèrent une razzia au pré

judice d'un Arabe, dans un estaminet. 
Dimanche, dans l'après-midi, Cizzouz, un 

Arabe qui vend des peaux d'ours, d'autres 
•peaux encore et de <a bijouterie, offrant sa 
marchandise, dans le cabaret du Petit Ton
neau, 7S1 rue Saint-Maurice, a été roué de 
coups par un hab'tué de l'endroit et obligé de 
prendre la fuite, abandonnant ses fourrures. 

Quand il revint avec des agents, il ne re
trouva plus un sac contenant de la bijoute
rie et des articles en soie. 

Bien entendu, il ne retrouva pas non plus 
l'habitué «t deux de ses amis connus comme 
clients des cabarets comme celui qui porte 
l'enseigne du « Petit Tonneau ». Le coup fait, 
le sac enlevé, ils avaieart pris la fuite. 

La tenancière, Maria Degroote, et sa sup
pléante, Claire DeleFr>aul, dont un des trois 
larrons est l'amant, ont été interrogées com
me complices. 

Inutile de dire quc-lcs voleurs .sont active- I 
ment .recherche?. 

comme ton dit, avait dépense* tout ce qu'elle 
avait sur. elle en consommations diverses et 
n a Irouvv *">en de mieûR que de dévaliser, 
sa logause et d'aller vendre tous les objets 
volés pour ta somme de 2 fr. 00 A une fri
pière de la rue des Longues-Haies. 

Ces objets ayant été rendus a la plai
gnante, Hortense a été remise en liber lé pro
visoire, , ^ ^ | 

TOMBE D'UNE VOITURE 
Un jeune aide-porteur de pain de la bou

langerie coopérative 1' «Union». Pierre Dé-
gryse, 14 ans, demeurant rue du Sapin-Vert, 
a Wattrelos, est tombé de aa voiture en. 
descendant .pour livrer du pain au Rutin et 
s'est luxé l'épaule droite. 

M. le docteur Jacquemart, qui lui a donné 
des soins, a prescrit un mois de repos. 

ZUCCO QUIMA ZUCCO QU1XA ôa fi. catttV 
m 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
UNE CHUTE. — Chez MM. Alfred Motte 

frères et Jules Périsse, M. Auguste Wyffets, 
20- ans, homme de peine, rue Decrême, 41, 
s'est fait une contusion au genou droit eu 
tombant, (la jours de repos.) 

EN NETTOYANT SON METIER. — Chez 
MM. Motte et BVanchot, Mlle Marie Lori-
dant, 25 ans, soigneuse, rue Beaumarchais, 
n° 6, s'est fait une entorse de l'épaule droite 
en nettoyant son métier. (15 «ours de re
pos.) 

EN PORTANT UN PANIER. _ Chez M 
César Durez, M. Jean-Baptiste Ctésiphon, 
2 Sans, manœuvre, rue de l'Alouette, 52, 
s'est fait une plaie A la ïambe droite en 
tombant avec un panier. (15 jours de repos.) 
vous comprenez, monsieur, il y a longtemps 
temps. 

— m 
TOMBOLA 

Voici la: lis'e des lots non réclamés 'de la 
tombola de l'Ecole rue Turgot : 
1676 _ 4194 — 6746 — 1984 — 7352 — 4786 
3544 — 705G — 0495 — 8384 — 4170 —43W 
9034 — 2751 — 6231 — 8134 — 7573 — 3641 
5477 — 4683 — 5314 — 2933 — 5253 — 7381 
6663 — 8506 — 3242 — 3255 — 5883 — 5976 
4051 — 5873 — 0573 — 8452 — 3562 — 3835 
8135 — 1061 — 0186 — 0746 — 7375 — 2874 
0542 — 1613 — 6087 — 5941 — 9448 — 10H) 
0571 — 8763 — 2986 — 7994 — IMS. — 7184 
0255 — 6074 — 0392 — 3065 — 8545 — 7728 
4103 — 8553 — 5461 — 6071 — 7172 — 7245 
6872 — 2806 — 6069 — 3598 — 6870 — 5911 
2153 — 5114 — 1660 — 6632 — 5881 —, 367a 
«387 _ 1623 — 4553 — 3442 — 2865 — 8877 
0723 — 5877 -— 5785 — C145 — 2357 — 2785 
3944 _ 0466 — «030 — 1561 — 1537 — 7021 
9721 — 9141 — 2428 — 5573 — 0411 — 1691 
8653 — 4540 — 9036 — 5133 — 7081 — 3243 
1245 — 3257 — 1363 — 9465 — 9087 — 9223 
9073 — 1321 — 9829 — 4522 — 1941 — 4088 
2640 — 3343 — 1960 — 9421 — 9325 — 4541 
3100 — 9224 — 7822 — 9073 — 9398 — 5403 
5803 — 9261 

Les lots peuvent fin» réclamés Jusqu'au 
31 mars courant A lVcole do la rue TurgoL 

lions trop copieuses, menait grand brait, in
vectivant ses camarades et Tes bousculanL 
Les agents Jules Watei et Pierre Rousseau 
furent requis. L'ivrogne leur décocha des 
épithètes qui pour n'être pas inéditas n'en 
sont pas moins injurieuses.- Lorsqu'on vou
lut l'arrêter il se défendit vigoureusement, 
et ce n'est qu'après avoir reçu coupa de tête 
et coups de savate que les agents purent 
s'emparer de lu i II fut conduit au poste de 
la rue de la Paix puis, mardi matin inter
rogé par M. Rougeron, commissaire de p o 
lice du 1er arrondissement. Bismarck, fat 
conduit A Lille dans l'après-midi. 

Cest un individu dangereux lorsqu'il a bu. 
Détail singulier et méritant d'être retenu, i* 
a le corps couvert de tatouages qui repré
sentant des scènes très variées, les unes 
idylliques, les autres butrancièrement réa
listes et d'inscriptions pittoresques dont 
l'une constitue une menace A l'égard des 
femmes infidèles. 

UN BRACELET 
DANS UNE BOITE A ORDURES 

Hier matin un chiffonnier ramassait dans 
une boite A ordures de ia rue Nationale un 
lourd bracelet en or, adornô d'une magnifi
que turquoise encerclée de brillants. Peuh I 
fit le chiffonnier, tout cela doit être en toc I 
Et il confia le bracelet A sa petite fille en la 
priant de le faire examiner par un bijou
tier. La fillette s'acquitta de la commission. 
Mais la découverte du chiffonnier n'était pas 
demeurée inconnue. Les voisins jasèrent. 
Leurs racontars furent déformés. On ne 
tarda pas à parler du voL La police dut s'en 
mêler. 

Or le bracelet a été distraitement jeté 
dans la boite A ordures par une bonne qui 
l'avait ramassé parmi de vieux papiers, sans 
le remarquer. C'est a la fin de l'après-midi 
que la bonne s'aperçut de sa méprise. Elle 
avertit sa maltresse, qui se rendit au poste 
de police. Elle y réclama son bracelet gui 
lui fut remis. L'affaire s'arrêta la. 

En fêtant le Lundi 
Profitant de l'ivresse d'un ami de rencontre 

«n Journalier le dévalise d'une certain* 
somme. 

Le lampiste, 'Alphonse S..., Agé de 17 ans, 
demeurant rue des Etaques, aime à fêter te 
lendemain du dimanche et avant-hier il pou
vait prolonger d'autant plus la fête qu'il avait 
reçu le même jour ses appointements, soit 
une somme de 84 fr. 50.. 

Une partie de la journée, il visita de nom
breux cabarets du quartier Saint-Sauveur, 
si bien que le soir venu, il était bien éméché. 

Cependant, d'après Alphonse, l'heure de 
la rentrée au domicile n'était pas encore son
née, il se mit A la recherche d'an estaminet 
où l'on pourrait bien rigoler. 

Passant A proximité de la rue Se Paris, 
notre lampiste entendit soudain des rires et 
des chants partant d'un estaminet. D'un pas 
chancelant, il y pénétra.-

D'humeur joyeuse, notre homme entra en 
conversation avec un autre consommateur, 
qui n'était pas non plus ennemi des plaisirs. 

La fête se prolongea jusque vers une heure 
du matin, et. ne cessa qu'en raison de l'état 
d'ivresse d'Alphonse, qui devenait plutôt gê
nant. 

Son équilibre était si chancelant, crue son 
copain de rencontre, un journalier, Victor C , 
25 ans, rue de Paris, alla chercher une voi
ture pour reconduire le lampiste A son domi
cile. 

Lorsque ce dernier voulut payer le cocher, 
il s'aperçut, non sans surprise, qu'il ne pos
sédait plus d'argent. Ses appointements s'é
taient volatilisés comme par enchantement. 

Malgré son ivresse, Alphonse s'aperçut 
bien qu'il avait été volé. 

Le matin, dégrisé, il alla se plaindre s 

CONSEIL DE PRUD'HOMMES 
Révision des listes électorales 

I>e maire prévient les intéressés que la 
liste des électeurs du conseil des prud'hom
mes est déposée au secrétariat de la mairie 
où elle sera communiquée A tout requéranL 

Les demandes en inscription ou en radia
tion devront être formées dans le délai de 
quinze jours à partir du 10 mars. 

M. Oonat Potelle, i'exoft» He toutes les sec—« 
£k>ns du Parti Socialiste, pour raisons diver
s e s , tient A faire parler «le lui. Il a tort et 
S'en apercevra bien vite, s'il ne s'en est déjà 
•aperçu. 

De phrs eo pins correspondant do t Journal 
"3e Roubaix », qui le renie tout en acceptant 
isa prose, il est allé raconter aux rédacteurs de 
(ce journal — peu difficiles, en certaines cir
constances, sur le choix, la valeur et la soi 
fee des renseitmements — une véritable h 
iCoire de brigands dans laquelle, bien entendu, 
lil ee donnait te rôle magnifique du diffamé 
nui se venge en allongeant loyaitement et face 
là face, nse gifle à son diffamateur.. 
' • Que la fable est donc loin de la réalité !f 
,—J«e sieur PoteUe prétend m'avoir giflf. Al
lons, donc'! Lâchement, en fin de conversa
tion, de discussion s'il le veut, tandis que, 
•'écartant, je reprenais ma route, ayant assez 
Hes plaintes de ce couard, il m'a porté un 
(coup de poing, parderrière, .selon son habi
tude. 

Selon son baKitu'de aussi, il s'empressa de 
étendre le large et se réfugia dans un esta
minet de la Grande-Rue, avant d'aller déver-
jeer ses mensonges dans le gilet des hommes 
A tout prendre du journal où, sans plus ample 
(informé, on accueille tous les mensonges. 

Nous n'attendons aucune justice de nos ad-
S»rsaires, nous les «connaissons, nous savons 
Mue la haiDe les pousse à repro*aire les che-
jse» mêmes qu'ils démrmtaicnt quelques jours 
auparavant, mais puisque le « Journal de 
Roubaix » se sert H'qo PoteUe, nous pouvons 
pli dire qu'il a pris un drôle à son service.. 

31 est en quête «Je rectification, le Dooat. 
"Wons allons rectifier notre article qui ne 

foatenait pas, en effet, tout te qu'il devait 
contenir. 
f Nou« avons parlé de son expulsion de la 
Section Rouhaisjenne, mais nous avions ou
blié de parler de Lys-lez-Lanooy où nos amis 
a'attendent. Il doit savoir pourquoi. Nous 

aussi lui parler "du Cateau où_ les 
servent fc-

Les revendications des Gafaelous 
Lno erreur de composition s'est produite hiT, 

dans l'exposé des revendications des employée 
d'octroi. Ils réclament notamment : 

4. Le repos hebdomadaire auquel ont droit les 
employés d'octroi comme les autres travailleurs, 
et que les municipalités devraient cVte*» dam nre-

5. Le corui? onnvrl dont pc clevre.il pas fltre 
privé le porsormel octroyeii, puisqu'il et* accorde 
uux employés des bureaux rminùpaux. 

BJ 

Le cambriolage à main année 
L'enquête ouverte sur le rambrioi&ge ôte la rue 

Jacquard nous ménage, sans doute encore, hien 
de»s surprises, après celle dont nous avons parlé 
liier.c'estA-drre la découverte chez Emile Bintein, 
oporëtewr, âgé de 19 ans, demeurant rue de Flan
dre. 123, de tissus provenant d'un vol commis 
nous ne savions pas où. 

Maintenant tout le monde est fixé. 
Six individus, parmi lesquels Bintein, et un 

nommé Delfosse, avaient été anetés, au sujet 
du cambriolage de la rue Jacquard. Mis en pré
sence des cambriolées, aucune d'elles n'a pu en 
reconnaître an seul et tous ont été remis en 
liberté, saut, bien entendu. Emile Bintein. qui a 
le malheur de posséder une amie trop roublarde, 
ou du moins qui veut trop l'être. 

Dans la perquisition faite chez luf, ou avait 
trouvé ainsi que nous l'avons dit, six mètres de 
tissus. 

Ces tissus furent reconnus par MM. Lemaire 
et Richardson. demeurant rue do TourcoirrB.conv 
rae leur ayant été volés sur un camion remisé 
dans la cour de leur usine, dans ta nuit du 16 
au 17 février. 

l a maîtresse Se Bintein interrogée- sur la pro
venance des U&S113 trouvés au domicile de ce
lui-ci, répondit d'un air très d&rage. qu'eUe- les 
avait achetés sur la Orande-Plnce. 

— A quelle date? interrogea le commissaire. 
— Le U, dit-elle. 
On filait Oxé. 

: Bintein est parti pour la capitale des Flandres. 

ZUCCO QUtNA ZUCCO QUINJCa» & 

LE COMMERCE DES LAINES 
ETOECHETS 

On nous c-irnrmini'-fue-copie de la lettre ednos-
Béa aux fouvoirs publics et a toutes les Giaui-
brea do commerce <ie France par la Commission 
des négociants en blousscs. ,et la Commission des 
ncgcoKMits 00 déchets : 

Monsieur, 
Cnrnmo suite a nciro précédente du 21 jafvWT 

I deiTuer vous donnant ouirmrumeatioti d'un oruro 
du jour dc-s Syndicats Oes neajociaaea en Mousses 
et uoebets de loucxoirui-HouO<ii\ concernant ta 
marché a terme laine peiKnéo. nous avors ihon-
îiwur de vous adresser ci-dessous le résumé do 
nos délibérations de ce jour : 

<• Considérant que lo nm.r«-tié ft terme sur Tirs 
planes a t*té ,-i.Lbii i>our lavonesr aux DèBoahMitja 
la veille de leurs produits aux fiiiincnnlH IHateur» 
ou autres erui»l"iytiira deatfvMR IU» ,»*ivTvr lnur»i 
fin <i:ir»; iii 1—,v— ,V ~™ l.„>.!ntf'Mr« •riTi nu'. 
un j"':i pm un i-i'l t--i«'* fcilnm*»» t h\ •ipsrttlatloo 
«'t hli |¥^nit.Urt, o> l:»ti«;t*w I*** « M M Wltt C'U 
fiaimun, t».it m »wls«\ suivant. '»<n inU'r t̂. 

• (>ur< 1,1 il <«t ni-bimlIniMnl iVitlemcolé et lui 
rst iinpoŝ rt»!̂  'i*, n^wlr. aux consommateurs los 
S._TVH.T, rra l'on ivltiimlail. nvus qu'au contrat!e 
il lotte »<• irouhlf! dans le» affaires do ceux qui 
entoïKkint vlvr» du produit de leur travail. 

« IViort instamment fc^s rVwvoirs publics, 
après avoir pris avis non seulement des gros 
inléres.s,:s imu-s aussi des négociants et Indus
triels sérieux qui forment le très prand norobre, 
de voir s*id n'y aurait pas. boa de supprimer ledit 
marché comme l'Allemagne l'a fait dans des cir
constances Identiques. . 

Agréez, Monsieur, rfaorornage. de «otre profonr 
respect, 

LE SUCRE BEGHIN 
se reconnaît 

à sa blancheur 
3Z75A à sa ionte régulière. 

• , ••• 527*6 

M. Ponnavoy, commissaire, et, après avoir 
rasemblé ses souvenirs, il raconta que ce
lui qui l'avait » plumé » d'une si ridicule 
façon était Victor C... 

Ce dernier, arrêté, protesta de son inno
cence d'une façon si embrouillée que le 
commissaire n'hésita pas, à le déférer an 
parquet pour voL 

Espérons que cette aventure corrigera le 
jeûne lampiste, de faire une bombe ei désor
donnée.-. .-

LEURS RENTES 
'AU COURS D'UNE CHUTE. — Chîez Sn>-

myn-Permandt, expéditeur, avenue de la. 
Gare, Jules Degori, 40 ans, nomme de peine, 
rue \Vinoc-CnocqueL. s'est contusionné au 
bras droit 

12 jours de repos. 
l'Ait LA CHUTE D'UN HOULEAU chez 

Fouan-Lemaa et fils, peigneras, rue de Rou
baix, Eloi Vitté, 65 ans, finisseur, rue Cna-
pelle-Carette, &*, à Roubaix, a été blessé à 
l'annulaire droit. 

15 joure de repos. 
EN PORTANT UNE PIECE D'ACIER. — 

Anx forges et aciéries du Nord, 139. rue \Vi-
noc-Chocquel, Arthur Deryck, °!> ans, poin-
çonn» ur, ru^ ries Coulons, 67, 6'eet blessé a 
l'épaule gaucho. 

\i jonrs de repos. 
ENTRE DEUX ORGANES D'UNE MA

CHINE. — Chez Degryse et Lepers, 20, rue 
du ChAtoau, Louis trhpsquiéxe, 23 ans, 5G. 
rrn- de* llrsnlmcs, a eu Je médius ffauch» 
pris etitrv doux organes» d'une machine eï 

10 jours de tYrpns. 
EN TOMBANT. — Chez Alfred Durent, 

firboniieur, n i e de la Blanche-Porte. .Inles 
Ny*, £3 ans, rue d<vt l.'lnndms, 46, s'est légè
rement blessé an rutr clwvelti. 

C joura de repos. 

Dans le bois de la Deûle 
Ce n'est pas encore le printemps et déjà 

les boia de Boulogne et de ta Deale bospita-
• lisent vagabonds et rôdeurs qui trouvent 
rà l'abri des taillis un refuge contre rindiscré-

tion des agents. 
Il ne fait pas bon, nous affinne-t-on de 

circuler à la tombée de la nuit en ces para
ges. On y fait des rencontres rien moine que I 
rassurantes 1 > 

C'est ainsi qu'hier, nous rapporte-tron, 
M. et Mme X... quittant leur travail, et rega
gnant leur domicile, furent suivis de louches 
individus qui, à l'approche du poste d'octroi 
s évanouirent dans l'ombre. 

Quelques rondes, avec les chiens policiers 
chasseraient de ces endroits les hôtes peu 
rassurants pour ia vie et ia. bourse <le nos 
cooeitoyens-

Ld procès-verbal dressé pa/ ce magistral 
était transmis au juge d'ir stroction Q A 
a cotte époque, était encore le prédAceaseW 
de M. Chaddefaud. 

Que se passa-t-H ? Noua n'en savons rieel, 
Les dockers s'impatientèrent de voir qu'a» 
cuire solution n'intervenait et décidèrent de) 
renouveler leur plainte en haut Ken. 

Us adressèrent à cet effet, une pteinU. 
au procureur général, à. Douai 

Le procureur général transmit cette pJafc* 
_j e u parquet de Boulogne, en le priant o> 
donner des explications sur le retard JOWM 
que dans la lettre. 

Quelle fut la réponse du procureur dé M 
République ? Nous l'ignorons. Toujours, 
est-il que lundi, le commissaire A3 polira 
était chargé de notifier au SyTrcrtcst des doe-
kerB que la plainte qu'il avait adressée aq 
procureur général de Douai, n'aurait aucno# 
suite. 

Le secrétaire du Syndicat, S qui eettq 
crjfTMrrwnioatJon fut faite, I mtee-preta <*• 
lout autre façon qu'elle lui était faits. H 
comprit qu'une ordonnance de non-iîetj 
était rendue en faveur des membres du 
Syndicat qu'ils avaient demandé de pour* 
suivre, alors qu'en réalité, ce non-beu n'é» 
tait relatif qu'a la plainte adressée au pro. 
cureur général contre les lenteurs de fine* 
traction. »,. . 

Le secrétaire se rendit sur les quais ef 
informa, dans les termes que nous indii 

quons, ses camarades qui étaient e u tôt» 
vad. 

Ceux-ci abandonnèrent aussitôt le 36* 
chargement des navires et se renaireok-.e) 
la Bourse du TravaiL 

Dans le courant de la journée, des ex
plications furent échangées entre le Pat* 
quet et les dockers, par rintermédiaire <W 
M, Cottard, commissaire centrai. 

Sur la promesse que des poursuites a * 
raient lieu, dès que l'instruction de l'affai* 
re serait close et si elle prouvait lit culpe>i 
lublé des délinquants, des dockers se réu> 
nirent à nouveau à ta Bourse du Travail» 

Mis au courant de l'équivoque, ils se ré» 
pnndirent en ohservation3 violentes contr* 
leur secrétaire. Ils provoquèrent la démis* 
sion du bureau et nommèrent immiiédktle* 
ment un nouveau comité. 

Les dockers reprendront le travail • » 
iourd'huL 

CALAIS 

DÉCOOVERTE D'UN NOYÉ 
On retire du canal le corps d'un tuTJitrU 

pourrions •«=,». ._. r 
(camarades conservent encore son souvenir-

Mais il faudrait parler de tant de choses T 
Sans sortir de Roubaix. le sieur Douât Po-

fcîle pourrait passer boulevard de Fournîtes. 
chez Montay, son ancien lojreur, et nie de 
JSavav aussi. Ces deux personnes l'attendent. 

Assez parlé de ce personnafre. Ce que nou* 
en disons, ce que nom en avons dit, c'est 
—-,. mettre no« camarade^ en garde contre 

EN PASSANT LE PONT 
Cest un accident qui date de vendredi, mais 

le principal responsable n'a pu être interrogé 
qu'hier. 

Il ôtaitsix heures du matin, lorsque Anne Van-
hesbeke franchissait le pont, de la Vigne, ne. di
rigeant vers la rue du Cartismy. Elle venait do 
la rue Rossini, ou elle habite. 

Ce pont est Tort étroit, et voyant une voiture 
sur le même pont, elle avait eu la précaution de 
monter sur le trottoir. 

IVécaution inutile dans la circoBetance, car le 
conducteur, fîaoriel Notte, employé chez Désiré 
Decock. avait enievô de sa voiture les ridelles 
mobiles pour les placer sur le devant, en guise 
Ce siège. 

Ces ridelles, comme de juste, barraient tout le 
pont et la pauvre femme eut beau s'évertuer & 
les éviter, cela ne l'empêcha pas d'être atteinte au 
visage et assez sérieusement blessée a l'œil. 

La docteur qui l'a soijmé a constaté des ec
chymoses aux deux paupières de l'œil droit II es
time <jue^ sauf complications, les conséquences 
de celte blessure se borneront S la nécessité 
d'une semaine de repos. 

Quel est le responsaMeT 
Il y a eu graDd débat, croyons-nous savoir, lï 

ce sujet, et le patron sacrifiait cPun cœur léger 
son malheureux domestique, qui se laissait faire 
sans rien dire . 

Ceci n'est plus <Iu tait-divers. 
Nous on reparleroos si le besoin s'en fait sen

tir, pour montrer ce que valent les patrons. 

1ji Ckambre luiejif I» r7e» ttèinelttntf 
en déchets de Houbaix-Tovrcolng. 

La Cliambre l y M M t i des nSgorinnts 
et courtiers en blousses de fXonbaix-
Tourcoing. 

SAVON LUMINQL Blanctwar du Linpa 
VICTOR VAISSIER 

de TOURCOINT. du 10 mars 1909 
Xaissancrs. — Gronencheid Paul, rue Nah'<v 

mie. 122. — UerBvjon Berthe, rue de Gand, Me, 
— Persyn Marie, rue de I Espierre, IS. 

Décès. — Papin Alphonse, 28 ans. rue du 
Haze, Vi. — Duforest Emile, f mois, rue de ta 
Cité. 163. — Elov Fidétîne +9 aile, rue Nationale, 
1.- — Desvecain Rosalie, 74 aca, rue d'Havre, 3. 

INFORMATIONS ET COItrMUNI£ATION8 

LA' EOl'CHEE DE PAIV. — Sornaîne du 2 an 
R mars 190R. — îtombre de portions distribuées : 
grandes personnes, 888 ; enfants, 176. — Total ; 
1.06*. 

Oon> reo» d'ur» anonyme : cleux paires vieilles 
chaussures. 

do ROUBATX du 10 maire 1008 
iVaiççances. — Fabienne Lenglet, rue do Lar> 

nov, 306. — touise Marin, rue de l'Ommelet. ïtyt. 
— Julie Cocbeteux, rue Pauvrée, 30. — Lucienne 
Siraoons, rue du Tilleul, cour Lorietant, 6. — 
Valentire Boulanger boulevard do Cambrai. — 
T-ucien Hae^eman, bouVsvara de Cambrai. — 
Charles Gossens, rue Dampierre, S3 — Jacques 
Ueoouvre rue de Tournai, maisons Lanat, 7. — 
Victoria Détour, rue de la Chaussée, 30. — Victor 
Defour. rue de la Chaussée. 30. — Marie Was-
tyne, rue de Blanchemaille. 

Décès. — Lydie Hcadez, 44 ans, ménasâre, rue 
des Vélocipèdes, cour VVattet, 3. — Louis Dert;, 
1 an ruo Dampierre, cour JonvHle 7. — F l̂ici,̂  
Herskens, t an, rue des Fossés, 17. — Edouard 
Ttoelandt, 10 mois, rue .Sain*«-Elisabeth. cour Ou-
forest. 2. — Blondine Terryr, 73 ans, ménagère, 
rue de Blanchemaille. 

ZCCCO QUINA ZUCCO QULN» Us (. cafés. 

^ ^ ^ r S r S K v e T s ^ S ^ i ^ ^ sapropriéfaire-
•orale, seron 

EPAVES DE LA' RUE 
IL Uelotig. demeurant rue Laeroir, *2, a 

trouvé hier, lui porte-monnaie renfermant 
une certaine somme d'argenL 

Louis Dupont, coursier, âgél de 13 ans, de
meurant rue Coligny, 61. a trouvé, hier, 
place du Trichon, un porte-monnaie conte
nant 17 fr. 75 et d'autres petits objets. 

MOUVAU3E 
CONSEIf: DES PRUD HOMifES.—Le maire de 

Mouvaux donne avis que la liste des électeurs au 
Conseil de Prud'hommes de Tourcoing est dépo
sée a partir de ce jour, au secrétariat de la Mai
rie. 

Lee demandes en hTseriptiou ou en radiation 
devront être formulées darfc» lo délai d© quinze 
jours, a partir du 10 mars. 

OTATXRELOS 

ON DEMENACE 
C'est 'devenu le vol à la mode. Hier, Hor

tense Bayart, Agée de 47 ans, Hemeurant 
rue Sainte-Elisabeth, 19, a été mise en état 
d'arrestation! pour vol d'un réveil matin, 
d'un seau et d'une cafetière aa préjudice de 

Dans la matinée de mardi, à 11 heures un 
•cruart, un feu de cheminée s'est déclaré a 
pEcoto pratique de Commerce et d'Industrie, 
rue du Printemps. Le bnrit de l'incendie de 
l'école courut en ville. Un caporal et deux 
sapeurs éteignirent le feu de cheminée-

Les curieux qui s'étaient dérangés foreut 
déçus. It n'y a pas lieu de s'en plaindre. 

EXTRADITION 
Les gendarmes de Tourcoing ont remis 

mardi matin à, leurs collègues de Mouscron 
(Belgique), Malvina Teeuwe, 51 ans, dévi -
rleuse a Gand, venant de Lille, réclamée par 
!e parquet de Gand pour complicité en raar 
nœuvres d'avortement. 

L'A FRAUDE 
' Lbeous-brigadier des douanes Prugerrt et 

les préposés Petit et Grau, de service au 
pavé des Ballons, ont arrêté le nommé Fran
çois Durancic, B3 ans, électricien, demeu
rant à Bruxelles, ojui était porteur de 5 ki
los C00 de café vert, d'une valeur de 15 fr. 45. 

Vers 6 heures du matin, les préposés 
Emile Tréhout et Jeun Mousty ont arrêté au 
môme endroit le nonuné Georces Wissocq 
22 ans, ajusteur, né a Saint-Denis, sans do
micile fixe, qui était porteur do o" kilos de 
ca/é vert et 600 prammes d'allumette» d'une 
valeur de 20 fr. 70. 

Enfin, hier matin, vers .1 heures, rue Fai-
Idherbe, le sous-brigadier Jean-Baptiste 
Druon et le préposé Alfred Camille ont sur
pris deux individus qui prenaient la fuite, 
abandonnant leurs charges. Après une cour
se de plusieurs centaines de mètres, les pré
posés parvinrent a arrêter le nommé Louis 
Dupont, 33 ans,- journalier,, demeurant à 
Hauhourdin. 

Les charges abandonnées consistaient e n * 
30 Kilos de café vert et 232 oatniets de tahacr 
du poids de 58 kilos, d'uno valeur totale do 

'1 Tfc>."> francs-
ETAT CIVIL DE WATTRELOS du 10 mars. — 

Naissances. — Henri Hoornaert, rue des Trois-
PVarres, 19. — Emile Desfrennes, rue do Mous-
oron. — Arsène Libbrecht, à Saint-Liévin. — 
Marce Vandenboes, rue des Trais-Pierres. 

Décès. — Florioe Helstraete 10 mois, rue du 
Tilleul, 105. 

COA'SEirTDE "REVISION 

NOS CAMBRIOLEURS 
MM. les cambrioleurs continuent avec une 

réelle activité, doublée d'audace, ta série de 
leu-s exploits. 

RUE DE SE CLIN. ^ ^ 
Ad numéro 5> de la; rue de SeclinT-son€ s>*rfor 

tnfs les bureaux et les ateliers de M. Léo» 
Tirkrmont, fondeur, qui demeure 50, nwrfAr. 
tois. 

Personne ne garde ces ateliers pendant ia 
unit et c'est cette particularité qui aura dû 
«enter les cambrioleurs. 

Lundi, vers <trx heure» tra sorr. vu ouvrier 
de M. Tirtemotrt, passait rue de Seclin, ren
trant à son domicile, lorsqu'il s'aperçut, non 
sains surprise, que la porte des ateliers de son 
patron était entr'ouverte. 

Il la referma et, en hâte, alla-prévenir son 
patron qui accourut rue de Secfin. 

Après un rapide examer» de» lieux, M. .Tir» 
lemont constata qne ses ateliers et son bu
reau avaient été explorés. La porte du bu
reau, ainsi qne les tiroirs des meubles avaient 
été fracturés. 

Le plus (rrand désordre régnait, tant await 
été jeté pêle-mêle à terre. 

De l'inventarro qu'il ht inrmëdiatement, le 
fondeur constata que les malandrins n'avaient 
rien emporté. Sans doute, cherchaient-ils de 
l'argent et ont-ils été surpris par l'arrivée Se 
l'ouvrier, car ils auraient jugé prudent de 3é-
guerpir. 

Aucune trace d'effraction ne fut relevée sur 
la porte des ateliers qui est fermée à, l'inté-
rienr par une barre de fer-

M. Tiriemon* a aussitôt déposé une plainte 
à la police, qui recherche activement ces au
dacieux malfaiteurs. 

RUE DE L'ENTREPOT 
Dans la soirée de lundi, entre six ef dix; 

heures du soir, pendant que M. Gruez, de
meurant 8, rue de l'Entrepôt était sorti, des 
malandrins, au courant de cette absence, s'in
troduisirent par effraction dans sa chambre. 

Une fois dans la place, ils fourllèrent cons
ciencieusement, après les avoir fracturés, plu
sieurs meubles, dans l'espoir sans doute d'y 
trouver de l'argent. 

Mais ils furent déçu» et se retirèrent sans 
rien emporter. 

Ce ne fut qu'à son retour true M. Grner 
Constata que des malfaiteurs hii avaient fait 
l'honneur d'une visite, ce dont il se serait 
bien passe. 

La police, prévenue, a ouvert hoe enquête. 

Calaisien disparu depuis cinq semaines, 
— Drame de la misère. 

Le 12 février dernier. Lefebvre Henrt, 
&ffé de 50 ans, tulhete, rue du Générai-Chan-
zy, quittait sa derneute en annonçant à. t*J 
femme qu'il allait à Caudry chercher- r)n tta»j« 
vaiL 

Depois lors, i) n'avait plus donné siRn» 
d e vie. —" 

Or, hier, vers 9 heures et demie îftï rna»« 
lin, un marinier, dont la bétandne se dirr» 
«..•ait vers Guinée, aperçut un objet d'asse* 
forte dimension cjui émerflenit de l'eau, N 
l'aide de sa gaffe, il essaya de soulever, 
l'objet. Il parvint S amener a la surfine* 
le corps d'un individu de taille moyenne) 
qu'il put. avec l'aide de quelques pasàanta,, 
attirer sur ta berge 

Le noyé ainsi repêché était a peine retaOBt 
naissable. Il avait la bouche tirée, les mains 
ratatinées et ta figure conçef«tionnêe. Tl était 
vêtu d'une redingote, d'un gilet et d'un pan» 
talon noirs, chaussé de bottines à boutonev 

Pendant que le batelier continuait sar 
route, on fit prévenir le commissaire iM 

rnier arrofidissement emi vint avec lel 
docteur Guyot, faire les oonstatatione <Xt> 
sage. 

On put établir ossez fadlem'^nt l'idenCM 
du défunt II fut reconnu pour être le nooe» 
ro6 Lefebvre, de la rue du Général-Ch»insry\. 

Lefebvre était père de 5 enfants, dons 
le dernier, une petite fille, est âgée de T 
ans. Les causes de sa fatale déterrniriationl 
eembleiit être la misère. ~ 

SUICIDE D'UN VIEILLARD 
Un vieiHanJ ae 72 ans. nomme P..« Hen

ri, demeurant rue Théophile Gauthier. druM 
une baraque «en planches, chez -son fîlsj 
avait fêté plus une de raison la dive boa* 
Mae. Il était rentré fort tard dnn<« la nuit-
saoul comme plusieurs polonais ef n e s'eV 
tait pas couche. 

Encore énervé, il s e remit en osmpssn»* 
hier- rrratm. OKtnd il rentra che»; lui va* 
8 hernies, il était abominablement pris. 

Q pénétra dans la chambre de sa pefit* 
fiTle, une fillette de 5 ans. qui déjà ne M 
trouvai* plus dans l'appartement. Une cor
de se trouvait sur une chaise. P... dont 1«J 
raison était A ce moment fort obscurcie, en) 
l'idée dieu accrocher un bout à un sotrœas 
de s i chambre et de s'enrouler l'autre bow 
autour du cou. La pièce n'étant pas bien été» 
vée. P... n'eut pas couru grand risque 8s 
se faire mat, si perdant l'équilibre il rt'ej» 
vait tendu la corda. 

Quand trois quart» d'heure plus tara. M 
fillette revint dans sa chambre elle trouva 
son grand-père pendu. La luncne Tnï w -
tait de fa bouche. K~» veux étaient horr» de 
teur orbite, te corps se trouvait replié sue 
les genoux. 

La fillette effrayée, sortit auss'iM: pouf 
prévenir ses parents. Ceux-ci coupèrent la 
corde. 

Le corps 3tt vieirtard était ewore crîauoV 
mais tous les efforts faits pour le ramenjn* 
A la vie Testèrent mutiles. 

( J ABANTTB. i s î e u r g é i B O o r ^ t w b ^ ^ y ^ ^ ^ 

ARRESTATION OE BISMARCK 
Avant-hier dans raprès-midi, un Sieur 

Victor Maertens, dit Bismarck, rue des Trois 
Pierres, *7, employé au peignage de La Tos-

_^_ gêe, rue de Rûubaix, syétant livré cornrne 
^ r s ê ' c ï r n i e lè~nes 'royaIeménV,lc>Bia loi arriva d'ailleurs souvent, a daa llba-

C'est aujourô?hui, a 9 heures du mnlin',-
fiqu'auront lieu les opérations dut conseil de 

revision pour tes 1C communes du canton de 
Lannoy.. ' 

LEERS 
VN. VOU 

v M. Alfred Hatrwel, journalier, demeurant 
' à" Lears, hameau du Nouveau-Monde, qui 
avait été absent toute la journée de son do
micile, fut surpris, en rentrant le soir, que 
ses volets avaient été ouverts, te châssis al 
guillotine levé. Le voleur, après avoir tout 
fouillé dans la maison, a enlevé 15 francs 
cachés sous le matelas diï lit rte IlauweL 

Un fusil a également disparu. 
Plainte a été portée à la aenaarmérie de 

Wattreloa, qui a ouvert une enauéte- y " 

£AS^DE-GALAIS| 
J S o i a l o ç j n o 

K-̂ - Grève de docRèrs 
^Lès- ouvriers du port quittent lo travail pour 

protester contre les lenteurs da l'admi
nistration judiciaire. — La reprise 

du travail décidée. 
Les dockers ont cessé le travail, abandon

nant le déchargement des nombreux navires 
actuellement à quai. 

Ce conflit n'a pas èts provoqué par un in
cident qui aurait éclaté entre ouvriers et 
patrons. II ne s'agit pas d'une demande 
d'augmentation ide salaire ; pas davantage 
de telle ou telle modification dans la façon 
de travailler. 

Les dockers ont cessé le travail pour 
protester contre Isa lenteurs de l'adminis
tration judiciaire. 

Voici tes faits, tela qu*Bs résultent de) naî
tre enquête : 

H y a quelques mois, te Syndicat des doc
kers, en faisant procéder a la vérification 
des comptes, constatait un déficit dans la 
caisse., 

Immédiatement tes <3oclcer=l adressai»* 
une plainte A M. Desfontaines, procureur 
de la Républiqioe, Cette plainte fut trans
mise au commissatra de policejjui_ aa*_**-

.vra. à une enauêjta. 

LA PHARMACIE 
BRUNEAU 

FONDEE EN 1803 
«*MS-5EL1LH MAISON DU NORD 
OK Cv\ FRANCE universellemetit, 
(réputée pour la préparation, d e s pro
dui t s guérissant 

L'ASTHME 
BIfl inspira e t prépara pour d a » 

^rea des formules dont sa s eu le répu
tation M la vogue et cont inue pour 
s o n propre compte la fabrication 
de c e s produita souq la Tiouvelledfr 
nominal ion 

Pondre et Cî arelies T A I L L I A R 
dans les condit ions les p lus a v a n t * 
geuse3 de qualité et de quantité, 

N e p a s c o n f o n d r e , s ' a d r e s s e r 
à l a p h a r m a c i e l i l t l .\K.VI . 

Découpez cet article et e n v o y e z - i * 
lui, 71, rue Nationale, à Lille ; vo'ja 
recevrez GRATIS botte d'essai aveflj 
certificats de guérison. 

A D R E S S E . 
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